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trouver quelque chose de nouveau en opérant dans les liquides.
En terminant, je remplis un devoir agréable en remerciant tous

ceux à qui j’ai eu recours.
D’abord mon maitre, 1~~. Bout~T, qui n’a cessé de m’aider de toutes

les ressources de son expérience et de son laboratoire ; 81. 11. Poin-

caré, dont les conseils ont été mon guide le plus constant et le plus
sûr : ~1. Bischoffseiu, qui a libéralement contribué à l’installation du
laboratoire des Ombries, et ~l. H. Malcles, qui a collaboré, à deux
reprises, aux observations et aux montages.

Enfin, tous les constructeurs dont l’habileté, la complaisance et le
désintéressement sont les aides précieux de tous les chercheurs :
NINI. Pellin, Dreyfus frères, Berlemont, la Société des accumulateurs
Tuùor et la Société du motemr ~lster..1e dois à ces deux sociétés

d’avoir pu disposer cl’une batterie d’accumulateurs et d°iiii petit
groupe électrogène qui en est le complément indispensable.

EXPLICATION ÉNERGÉTIQUE SIMPLE DE QUELQUES VIEILLES OBSERVATIONS
DITES D’ « ACTIONS CHIMIQUES DE LA LUMIÈRE )) ; 

Par M. ADRIEN GUÉBHARD.

J’ai essayé de montrer, dans un précédent travail (1), comment se
pouvait dégager, d’une multitude incohérente de faits « d’apparences
singulières et souvent contradictoires (2) », cette loi simple, que tons
les avertis, soit chimiques, soit physiques, d’excitation photogra-
phique, ayant un seul et même lllocle d’action, toujours opèrent

(1) .~zc~~ la foncfion pftoto~mf~laigue (J, de Pllys., ’~’ série, t. 1 Y. p, :3:;

(2E !/eBpression rsl de FOllt’:lUlt et Fize;tii, et se retrouve "1111’" t"n)’ - - ~’ , ’B1

forllll’’’’’ 1.iii, le... &#x3E;’rits 1&#x3E; 3~It-,lllts (le l~t’lWtllle, ~1~SC/. t~(llrtlt’ll(~ 1B1111[’ 1 III’ "’1111"’11"’,

et jii ii 11l,’ll11I’nl «iu&#x3E;iiii&#x3E; 1°,iu,,t, llt)Iltt’ ,1 re’’(ni!iait!’e 1&#x3E;, 1&#x3E;~th, 1111" ‘ a(~° 1 1 1 &#x3E; 1

IlllI’I111’ j&#x3E;i&#x3E; ¡(,ldlt’Il"’l’ ({III. III tI~I’I’ 1,&#x3E;, 1111I1l.lilll’" Pl’lltl’,;tallllBl" ,1 L N1 ""1 .1... ,

I~UI’1!.,’lll~’ ii tsqua la clu.n’e suMpUet~’ 1&#x3E;s 1’;iils, 1.1,t il 1,&#x3E;,,in 1. ,lii,&#x3E; ’]n ’ti 11~’)’~ ’-
(~lll~,illt ~ CI’... adjectifs.colnn1c expression attt’11111’t’ &#x3E;1 11 "’’’IIi} 1 III’ l’ tl tlli’WIII11’u-
r1P’t· ,ii Qlll’ In’avait intligée un gl’alHI 1110B"" ,1 III, LII ""¡,’II l’t’lru’’’lH 1 tl’ ’ ,&#x3E;

1111...11111’1 ,1,, Il  lyÎlmtn!.,’’l’3ylllf: [Yuil’ llllln 1I1t’11ItllI’l’ ~tll’ l~~ltl’nr’~1WI f’i

~-/c/~~ ylm~t~~r~~’ctylti~lt«s, t. 1, p, _~’~ ~--?v’t, PI Il,1 Il 1"t11 - t. Il, p, u; ... ,

1 il 1 - 1 ~ -.: 1 q U~) J J Cil’ a Y.1Ï.... a«t’tttlelltf.’llt 1 I t11 f’tlt 1~ ~11 ti tnl I I 1 t k’ utic appliC3tit)rl P III S
parli"lIlLt:I’l’lllt’n1 yt’t’sullllt’1If’ ~la ~ll’t’Ilter -le- ,!ld,’llr". tIll 11’11’" tine St,t’ip d’.Ultl’t.’:5
trfw ilitisti-e,, 1°,,r,li. !ll...tlll 1’{Ut’ iit&#x3E; 1’111B lit .l .&#x3E;it,1 ~ (JII lllt .1 jii,tiiit&#x3E;1 111()!1 dne. il
me ~lIrtll’,1. pmur ’-l’la, 1~~ i~~l,,&#x3E;1 anB 1&#x3E;ii, ~tl’c Illltt’~. la ptus .tIll Bt’1I11" et la

plii- 1 l" , 111,’, de la série tll’~ temp- ,jii»1,jii&#x3E;, , it 1111’11"". cntt’’’ ll1dlt’ B IIlI’ iiote A).
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additi~-ement, pour faire parcourir à l’impression résultante une

courbe fIl, 1 qui, presque tangente à l’axe avant de devenir ascen-
dante, explique les effets dits « de continuation », puis descendante,
après un plateau d’ « état neutre », ceux de « renversement », et

enfin, revenue au voisinage de l’axe, ceux de prétendue « destruc-

tion » ou « cffaçage ’ , après lesquels une résurgence, mise définiti-
vement hors de doute (’ ) par mes observations personnelles, 1 corres-
pond à ce que l’on a nommé « la régénération, la restitution de

Sen~l~~l~;tt’ , ,lf’m ~’i~ mf’ ,’r’,rr’F=~ ,,,,ient de NI. Janssen.

F If.. 1.

Il m’avait paru superflu, pour des lecteurs familiarisés avec l’usage
des diagrammes plysiques, de multiplier ici les exemples d’applica-
tion, et je m’r’~tai5 borné à ex po s e rai 11 e ur s (2)@ par le menu, comment
se pouvaient ramener à la simplicité la plus élémentaire toutes

sortes d’observations, anciennement ou récemment données comme

carm’ll’ni~tiyues « d’actions chimiques de la lumière ».
Parmi ces dernières je 11l"étais attaché particulièrement à la clas-

sique expérience spectrale (3), remontant aux temps protohistoriques
~_--_- _ ~---_ -

’1 ! r t tltr ~ &#x3E; ttrm’ttl~Ijrw lIe II! lmt Wf’ de la foîîclion photo-
~~~ctltltil~t,r r ~ 

,1 t X 1, 1 l~. ;· ¡q, :2 11I’t. i9(’~ .

(2) n, ,’/1. t-" ~,lr·~t«~~~ t)l~lt»~c~e... t. il. p. i&#x3E;Q-lX1 sept. 1.90;): Exemples
clicc~ljllr· 

’ 

, i~"~, "~tt,t~nt·yf~’~ tl rlt’s cas /tcct il, )ll(Pt’‘. ‘’oi~’ ~,uSSi (t. II,
p 1 Il ¡ jmt t 1 ! II .. 1 If tnif tl°u(:m’tl~·11 t"nh’ t l’i B i il 1 c pc 11 t ramener à des
, i ·? III l’~ , ~I’ 1&#x3E;,; ’’nt’t~ 1&#x3E; !l1.d... 1». ldlL-’ ~,tWlllltll~’!lt ~l·~C’nul~~.

, 1111 1B11 [Ill’III 1 th’ ne plllllt 1II’IH’I’Ili’f’J’ ~I)(’t’till’llll’llt des expériences
~ ·n- B1’11"" 1, (-..ntcur. ml 1 iiiti1&#x3E;lit« du tiltre s’ajoute Ù toutes les autres

, 111"B, ,¡ i’! 1 ¡’III’ .II l’Illlll¡B¡ l’, :1 Id Il’’11’.

ya I11·! .i&#x3E; , B "t llll [l1’(lIII’Î"ll. ~1~’: lllu’tl~ outillr~s pour la sélection spectrosco-
j&#x3E;iji&#x3E; , - ,Il ~’ ltw i« liiil .f .(tU ll~m’r ;itm r:l",Ql’" 1&#x3E;iiu&#x3E;, 1 (l1d de piles
dt- ’.’1 &#x3E;ii&#x3E;,. f’t -)t)B l’ I B · ·I1~ J (Iilit’~. Ct’llil de B c! re~ lit, 1"1¡~ ,, j uis ne
j, B 1&#x3E;11 a~punt"-)!)~ 1!1I,1~1 -Io’·’trala ·lu hicu ’t (iu ,L,i&#x3E;1 derrière
h il lit 1’1"["1"’.’ i 1 1 iil, (’,’1 l,tilill du Idi&#x3E;11 l’t du et enfin

’! l!’l t 1 fi 1B (’ Il r Il 1 1B (’ Il Il signe de « "’l’ Il .... 1 ¡, LI L t 1 &#x3E; r,’"" t i 1 II ¡ ’t’ . :’1 une place
nt ~-uit.ti- 1111 ,itt&#x3E;iiidre, on se 1&#x3E;iii,iii1&#x3E; ’"t)H!trjit il / aurait pu

t’B’ (~ , 1 - j 
1 d ,lli··C11 cB1...,trndt’nr, pui" 1’1’’’’:’ ii 1,il&#x3E;iii... jii iii1 on pen-e

que ,’,.,t &#x3E; l’C dll .~‘,rrr~cr’. Ill:¡i... qlli l:u"’’’’’I’ 1~,~-~r’r a lit 1’«1 l"L’B.t!L’luité
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de la photographie ’l, de la soi-disant action du rouge.
Comme elle vient d’être exhumée à nouveau, et donnée ici mème

comme non comprise dans la loi de la rOiZct£oll photographique, je
dois croire que c’est celle-ci qui n’a pas été comprise, et me voici
contraint de montrer, par un exemple que j’avais estimé superflu,
comment toutes les singularités spectrales sans exception se trou-
vent, par un simple recours judiciem à la courbe schématique, soit
expliquées, soit prévues.

Il ne faut pas oublier qu’à la base de toutes les expériences en
question se retrouve le procédé du voilage ~réalc~ble de la snrface

sensible, c’est-à-dire d’une opération qui, à (insu de l’obse~~r rln rr~~

insoucieux de mesurer ni le temps, ni l’intensité de l’exposition à la
lumière diffuse (2), commence par amener tous les points de la sur-
face sensible à un état d’impression correspondant à une ordonnée
de la courbe fonctionnelle, de position absolument indéterminée
entre le zéro et l’infini des abscisses.

Or, faire tomber ensuite sur une telle plaque un spectre, revient à
ajouter à la valeur commune, indéterminée, d’impression initiale,
une série de valeurs partant de zéro, du côté rouge, pour atteindre, du
côté violet, une valeur toujours très grande, et d’autant plus grande
que la pose aura été plus prolongée. Donc (si nous laissons liors (lue

inférieure du spectre et l’autre, - c’est-l,-clire, en somme, du blanc attf’mlt-’, -

qu’ont été faites les expériences de con(ittuoliutt, à propos desquelles (~,t 111I-;e

en ’toute la possibilité d’obtenir, d’un blanc eonvenablt’llll’id 1&#x3E;,, , l~,- 1,111’1".

prt’tent[lla spécifiques de l’une ou l’autre de ses COlllposantt’’’... - JI l lit’ l’(’’’!I’ &#x3E; j&#x3E;lii;
qu’à constater, pour éviter de s’y fourvoyer, le gâcllis PBIH"1111H’llt il -B111’ 1)t’I’Pt-
tuent des procédés incapables de dissocier. mieux que les 11,, &#x3E;ii, c-1, lllt lit 1[l’t.-,
aucune 1&#x3E;,, &#x3E;ii&#x3E;&#x3E;iitances fondaluent:t1c" du j&#x3E;1«1&#x3E;1,iii.

ll) C’ t ’- t 1 l’ B 1’" rie n C e de Le rebours, F 011 (’ a u 1 t (’ LI: lit’ . 1 Il, l’ l" Il d t’ t’il t l’ 1 : l’ B 1. 1 ~ 1 1 -

(~t lil I , Ilr"~ C’~letS ~lt’oClll2ls suo les r’nr fm pal’ les I’Cl~ult.~ w(rrll t’, _iWu, rfr’ E’/ttmt.
el 1’fi&#x3E;j, , 3’ série, t. IX, p. 251-:Ld, 1&#x3E;1. I I I ; i8’~31 ; - .1.-BB’. B)" B1’1’1B. mr ar’r flli tt

sl~eclt°rll ~1 pj~eat’~lnces, and on t/te I~iscoueoy u f l.ofettl l.i~/lrl l’Irrl~r, .HI/lf ’ :» . "1 ! Il’,

t. XX, p, 348-349:1842): R(?~~’cA6’6-o~ flc’titto-ohet~tl~ft I/ .-1 trrt’~ ./11111/1, &#x3E;i ~. ,

ô~ ,’1.ie, t. X", 1). 2~j: i 18î?’ - III H"¡ 11[1., 0/1 f lIt_’ Î!’f t mlt y f lll’ ~ill ry ru r 
~%t r’ ·m%l(l’

~~Il!’l fl Irlrl WIr flit’ l~rlrll(~’I l’rrt y~rt’ ~’(rlfr’ Ijlltf _11,&#x3E; j , i ~t’l’It’, t. ~_11t. [t 1:21): 1" Í: ; ;

- illj&#x3E;1. B1),B1"B, ~Itt Illte’ lit’lv’r ~ltl tl j tilt’ tle’ t’f!,/~t’rl /~Itrl!!t!/r rl)rlrit’ ~iitrlr/t’ B ,~ I l~’,

t. X, p. :2 U () - :2 t 1 ~. P 1. B. - YI: 1 ~ 1 Il) , etc., f~t eii deI’ Il i (’!’ 1 ¡t’ Il p,¡ l’ B r. P. y ". vlllt..~~m 1 Ir’s ’{

tlt’frmitv t’~trrltlt~tlt’.v r(f’ lu ltlmt~t’t’n ,~. de /’//1/’. ’f’ wllt’, t. IY, p h~B1 i’"t’i .
- ll&#x3E; jii il ," ii 1&#x3E; j)Itl~ t’lll t·’lt. t’t lllt 1,iiii&#x3E; , t’ tt W’ 1’,11B Lit "t’ 1 ,’~[illv;llt’llt e

de" B!’f~rm- ! 1’111’- pl ~-!ll lilm’lr ltl tmrr~rmr II -BB’. B 111.B l, , ll-r,r,llrtt, lt rlt’,’ l’~l,rl",/t ~t_

j /W’, t II. p, 1 () 1 ! ¡ " ’1 Í , 1 ." 1 d (’ B Il II’ ! l ’ iii’iii&#x3E; Il Il - l’ n ¡( t’Ill’. ’Ill i ;i CIl Il’ 1. ‘ - III’ I:l
Illfllll"l" Illt’~llll’ 1&#x3E; 1,«iiiol tltl,’ B111B.B~I’ 1 Il 1 11l’lllt 1&#x3E; dlllll’" "U ~mlll’, 1 lllt[Iili t~’[·
t, -lit -1 1111 1’11111’,1’,B1’ dl’" pr"1 !tItlllll’ d il fil Il;¡’’I’plt,,,,. ,l’I,lillliIl’ r If’ B 111B.0 ti&#x3E;&#x3E;

iIlfÎ!l1t’. 11111" ~l 1’l’~ tiui-(h!c .11 1 ;il’tlttll 1&#x3E;,ti~i&#x3E;tri.e du 1&#x3E;uge, ’lut’ j&#x3E;&#x3E;iit 1&#x3E;iiiiur

lu 1&#x3E;1&#x3E;ii 111,11 1 1’,iil&#x3E; dll -Pli fi’,t·f’ape.
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cause, provisoirement, pour ne pas compliquer inutilement les

choses, la brève chute de l’extrémité ultra-violette , nous pouvons
dire, en nous en tenant à la partie comprise du rouge au violet, que
chaque image spectrale sera schématisée par un arc de la courbe
fonctionnelle, commençant à l’ordonnée du voilage et ne se terminant
qu’a l’l’Il" 1,~ l’extrême surpose violette.

Si voilage L&#x3E;1 ~lll’pn~L1 1)lll &#x3E;1, t’~trt’.IlH’n1ent faibles, on reste sur

l’arc ascendante de 1.1 eour~"’. 11’’’’’ variations, imperceptiblesaux points
extrénie,. , li&#x3E; 1&#x3E;iix,,. ~re~’m’’ nulle, frappent surtout vers le milieu :
c’e~t la eonhmiatiun " par les rayons moyens, par le jaune.

Mais, pour peu que ! Ordonnée de départ soit un peu élevée, ou
l’action spectrale prolonge, voici paraître le rouge (t), timidement
d’abord, en siiiij&#x3E;1&#x3E; f&#x3E;.~.‘citale~~~~ ou co-rzCr~~mWmr, à côté du violet...

dest~ ~c’tf?~~~’.’ " CtU’ il est presque impossible, alors, que le violet n’ait
polllt dépassé le maximum, et commencé cette chute qui, danslïrnage
spectrale complète, creuse ce faux minimum (2) , encadré de deux
faux maxima, sur lesquels j’ai suffisamment insisté, dans mon pre-
nii&#x3E;1 (’ ’. 1 H )" t " P (IlIl’ ravoir pas à y revenir. Ajoutons seulement, puis-
qu’il faut être explicite, que, du rouge au violet, la schérnatisation se
fait alors par une portion de courbe comnlençanten deçà de :B1, pour
la l~,l l’1 it’ llml’lllllt’, t’t t ’-,1’ continuant plus ou moins loin, sur la des-
Ccnh’, pour !a partie violette inversée.
Au 1’&#x3E;ii&#x3E; et d 111mlltw q 1 H’ le B’oi!ae’e e) la pose augmentent, les deux

e,ti,»&#x3E;iil&#x3E; , 1&#x3E; I All a ~B ~’ul’t~elt ~ 1 Il avancent ~ur l’axe des x et cessent

bientôt de comprendre le premier maxinlum, tandis que le rouge
progressivement marche vers le minimum.

Supla· ~~t ~1 m ~ que le voilage ait à peine dépassé la petite seconde
qui. &#x3E;1&#x3E;&#x3E; jii &#x3E; 1 &#x3E;ii,j&#x3E;iirs, suffit pour amener la fonction au voisinage du
maximum. Quoique ce soit juste à ce moment précis que le rouge
(api,,~,; 1(~, autres) commence son rôle « destructeur », ce n’en sera

pii, mailm lui nui étalera la partie la plu" venue d’un spectre tota-
11’Illl’Itl inverse sur 1&#x3E;ii1 1l0il’, t’t (llt le B 1&#x3E;1&#x3E;1 qui. S’il n’a point
f~l‘Éltlc’Î11 le point üC, apparaît e’mitne li&#x3E; x &#x3E;iitil&#x3E;1&#x3E; ~~f’.v’~i’~»’lf‘(ri’.

Xlais ce rôle IH’ 1 tli ~~1 ~ tl~’ta’ : emporté par son excès d’énergie,
il dépasse plut") 1» E~~~ill~ Itlurt, et, remontant l’autre branche de

la courbe, rnt! a ~ ~ m A ~ 1 ~ ! a i ~ l’~’ ~ lui sa suite, il commence à réédifier, en

(1 ~....,
- ,
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grisait~’. une tète normale de spectre rénové, en arrière de laquelle le
rouge trainard, péniblement descendu tout au long de la côte, inter-
minablement s’enlise au bas-fond, sans plus arriver à en sortir ’ , et
dessine en un blanc presque pur, au milieu de la plaque .i&#x3E;ti&#x3E;1=&#x3E;-

ment voilée, sa place, ou la persistance de quelques I’~~It’-. ltlB t’1‘st~’E’s

contribue à fortifier l’apparence d’une el~-.sf~’ts~’~ir~~z qu’ont sembla-
blement opérée, chacun en son temps, tous le, autres rayons.
De là à parler d’effaçage, de 7’eJC’r2(’r’CCCzUtt, illl’y a ¡n’ull j&#x3E;a, : t’t il

est certain que si, sur la portion de plaque ainsi blanchie, on faisait
agir, ou les rayons rouges eux-mêmes pendant un temps encore
plus long, ou d’autres, plus actifs, pendant un temps suffisant. l’un
verrait l’impression repa~~tir sur la deuxième montée de la courbe.
C’est ce que l’on a appelé « la sensihilité complètement 1?’; rétablie »

après « traitement par le rouge ». Mais n’aYI)Il"-IBI’l1~ pas vu la

même sensibilité, bien plus tôt, et bien mieux, rétablie a’~ l’autre

extrémité du spectre, où il serait pourtant excessif de prétendre
qu’ait pu agir, à un moment quelconque, le « traitement par lp

rou~;e » ? Pouvait-il être meilleure preuve de la non-spécialité de
cette action, et de la généralité d’une propriétu qu’on s’efl’orce en vain
de monopoliser pour l’extrémité du spectre on elle est le moins

développée (~) ‘~

(1) J’ai, dans toutes mes publications, insisté sur l’extension. beaucoup plus
grande qu’elle n’a pu être figuré, (le la tangeuce IllinÍll1  1. .111 1&#x3E; oi i i.oii,&#x3E; h mo-

ment de signe de la dérivée, et sur la très longue tltll’t’t’ tlt’ ce tlt’rl ~ lt l~«’ t ml

~ieictn~’ cle JI. Janssen auquel il est évident rlllt’ 1’B111 [wIll al non seulement

par une infinité de modes de superposition 1~~ &#x3E;1.iii 1111[1I.’’’’’¡11118, mais encore,
1;iii, 1 1 11(llltl’ très étendue nii tal funrtllll1 d 1 1 1,iiN,. dl’IIIPB1!’I’Jlf "ll’-f’lIlI.1e

presque nulles, avec une latitude as~(’1. ~1’,¡II¡Je’ df 1~’lll(I~ de p,.-e pllll!’ don-

ner a tlll t&#x3E;;l~~ervateur peu curieux des au-deid [’)Hn-t"ii ci Il 1 1 -: l’ 1 1 1 lrt~~ m~rcttt’Itf l

que! t~ttt’ ~ ;,il le temps (le 1~o.5’e.~.eltL 1’f’Bicllt 1 1~1l1)I’I’I’ 1,[ j1&#x3E;1»iic ili&#x3E;ii dl 1 1

i , t d"lllt’tll’j’t’. aB"t’(’ l’llll’l’.l-l’flll!.!,’..tl’I k 1 Il i 111’1"1B((’1’1’ B’~lllit

BIil" (’III’lln’ 1"’, 11 ;i;,&#x3E;1 qll’ 1. r(IBI~I’ 1111 iii’iii&#x3E; tiIlIl pal «, d, ~ B~I’I 1 ¡ 1 ii&#x3E; 11

a t’[I’ B III’ ’l III IllÎl’ant eu :11’1 It’n’-~al’dl’ dll -111 e IIi  I! 1111B t’ Lt l’IIllIlllt’ld t’ttllt’W’OlI’
1 T 1111 t l 0.. 1 1B" 1I1Il’ l’ è ~ 1I r ~ l’ Ill’ , d (’ 1,1 l’il B1 B’ 1) , ) ~, I~~ ’ 1 tlmll 1 d ’1111 :: /’ 1 Il l’Ir/mlli t’ll~E’~ttt’ltÎ

r’lttt’t’l~t’lt~~illl~ lÎll lr’ iy~ rl’(’1~r~lF’ 
/ 

est t’Il (’111111’"",,-11’111 Il’l’lllt’lit’ «1, l’" l.1 j’lIll...I.II,ltlllll

J’ 1I nl.: , ~t’l(~t~~clll~’ , , 1 m ( It’~rtrl« ii’(~(~~(IP. 1’,,t t il Il ’ t’Il l’Il, ’1 1 1111 t’ B’ t l, LI 11 l’ l’ 1111’1 1 Il 11 l ’
lit’ "’~Int till!’ dl’’’’ «j&#x3E;j&#x3E;1&#x3E;,iiii.iii&#x3E;ii, tl"’’’’ !.!l’u’;;:-.II’I’I’-. It’slBlIl’lk:-., lUit’ l’III’" l’c’d!IIlt’.;; i

1&#x3E;ui JI1,-tl’ l’t tl’t’--- IBl’Il )’l ~,~Ilt’te(,t’ B ¡B¡olll’. "(’ ll’UllB’f’llt, alll"l Illle 1IIBIt Il’ l’t’.;;ll’.

parfalteillellt l;tulll)rlSt’~ dan... la IV/l! Ilrilr j~ltU(utir’cI~IIttl~tlc, 1.Jll~1l LUll1pri~c.
j?) Pai’ler de « seii, i 1 &#x3E;i lit &#x3E; reshht’e’~ ee-t présupposer une sensil&#x3E;,ilite dt’tlllllt&#x3E;.

Or ce n’e...t pas le 1&#x3E;iirt&#x3E; qui ,l [)Il (ll’t,B,I’1’ B’l’tt,, d(1~trllclinn aux PlIlplacen1t’II1" du
j’ume ..t (lit 1&#x3E;1.ii, d o il s est t1’tUt~’t’ toujollB’-- ii« «i Wt’Wt ut t’Bt‘(t1 1)"lle’ 1 e ne

1·t’mt’llt ~’ilt‘ ’[IJI’ ie bleu et ie ¡.tuIle ellB-111~ ,ii.,. ", )))s 1~1"’’’,lId Sllr j1 «.» qui
&#x3E;iii j&#x3E;;ii..i lit&#x3E;1&#x3E; cette  1«ii.ii&#x3E;ii«ii ~. ltl’t’llllllll’lll’t..’ Illnl~(lt’I1~ tt~(t’ l tlllt’ « 1.;titii-
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Si c’est là qu’on l’observe le plus souvent, c’est justement à cause
de l’impuirsance du rouge a se tirer de la fosse où conduit, neuf fois
sur dix, un voilage opéré d’une main tant soit peu lourde lequel,
par l’ensemble des radiations, bien plus que par le rouge (2~ avance
l"0153uB"re de pseudo-destruction, facilement activée par une dernière
l’111l..."’t’t’ x  1; / 1, , 1 dt’ l’ordonnée déjé1 déclinante du début de la courbe
schématique.

~1ais. quels que soient le point de départ et le point d’arrivée, en
c’t’(tt’ &#x3E;iurse à l’inversion, sur la piste fonctionnelle, que provoque
infailliblement l’emploi de la plaque voilée en photographie spec-
trale, il n’est pas un cas, on le voit, 1)as un seul (3], qui, dépouillé du
masque d’apparat de ses accessoires de clinquant, ne puisse être
représenté complètement et fidèlement par une portion corrélative
de la courbe symbolique, et ramené le plus simplement du monde
il la lui ~rl~.~~~~lt",t 17t fjl /1/1’(’/1’ de la fonction photographique.

Certes il y a lieu, pour procéder à la sommation des énergies

tlrrll tle ~en~tt’tHté~. Donc enfin, voilà un exemple de sensibilité restituée,pour la
 lt11l1it 1 t’ trice D elle-lllpn1e, abs&#x3E;liiiii«iit contradictoire avec les subtiles

arguties 1111:11...111".... II(JB11’ euneHier 1’liéroicité spécifique du « traitement par
le rouge &#x3E; ,1B(’" 1 )~-nhine propriété reconnue au blanc vulgaire, bien av ant les
rayons X.

(1) Toutes les donnée- expérimentales prouvent que ce n’e,t qu’après de
nl;m~if5 ~ BuiL)~e~ que le ruu~c manifeste son pouvoir destructeur. Singulier pou-
V-,11’. III1{HlI’’’’ iiit d,’B lit (ill,~ itl1pression faillIe, actif seulelllent it l’encontre ~en
1,;lit&#x3E; 1/ l ~tlrlt’ d’1I111’ j&#x3E;1,iiii&#x3E;ri&#x3E; impre~.sinntré~f"rte’

. B l ,l ,t’ p’lilll par l,’ ItI.tIH’ jii&#x3E; --e {’l’il 1 iqlH’ "t}IIB"tl1II11I’Id .B11.11,1 1.&#x3E;,i&#x3E;i/,
1 &#x3E; &#x3E;/&#x3E; j lt~~ Jl7/f’ rl~l I~t c, It,~,pf’lllr’Îlf. 11. 1 ’1 r « dl;¡’::1!.!.,’ » ilil Buile ou de l’iiiipi&#x3E;cs-
"11’1B d," Id 111’11" 111111 1&#x3E;,,il&#x3E;j&#x3E;j&#x3E;« .,. el In rt’~t’II’ 1’.Bli(l11 de la sensillilité par le

hl.llll_’ 1)t&#x3E;vl( 1&#x3E; 11  ii&#x3E;. l"" t r t311t’ 1 JI 1 B 1 B’ 1. 1 III 1 1 1 1 t’ l’ l ’ dl ’" t 1’111’ t r ir » t’II c - n 11B 1 ne?
B’est-ce Il’’1111 ¡ 1 1« 1&#x3E;1;ii,&#x3E; jii&#x3E;  IddBt 11111 iit -1 Ill" 1 ¡ III LI n’he il«, . ( hr»itiveS
directe.....1 ’’’’ jiii ., Il,111’’11011’’111 (’~ (Ill ,I(’·n 7 , rt, lt, :B1 lit Bt l’ .1 ("IIIIIl’ ¡lll’l’....t C)aS
lit- pl :tli,’il’Il qlli Il’’11 lit. Il lt’ Il lt’ "’;IIl’" l’a,’ (1(1’" (’t "":111"" ""111J~l’l’ ,B 1&#x3E;, l’B.}¡ll)l’I’,
l’t’IIl’tlltll’t’ S,IlIB 1 Idt,,,,, 1’&#x3E;1"" ¡10I1’ ha"’,ll,!!. "’1 }I/’II(’", ’Ill ,1 &#x3E;1’,iii 1111--’, I~WII’;IIII’" d(’" 1.liiils
dl’ la 1’,ii&#x3E;ti«ii j ¡¡’I!’:..;I qdll’lllt’ l’l II’ Il dlf’IIt’¡[/"; "Ill’ 1.1 II~llt.tH d lcl"ldlllt’atiun
1«, B;¡leul"", 1 11t" "Id t’k JII~qll l "’ll~:’:’1 It’!’ 1 il}"’lllll"lIallB(’ lin ~tll!lptIIIIl d ilB’uir
vraitnent 1’1 :-11111 1 iii;«liil 1; j&#x3E;i «1 1, 11&#x3E; ntl f r ul! t~lt/l~r’ t(1 t r l 1 B 1W !rltnlltr~l(t’ .B un

autre en Wllt’1!l’. )11:11’" 1/1/1B11111 t Il 1,,,..1[1111B,. inuhh 1111 lit It &#x3E;1iiii&#x3E;, i yiaiid 1‘CIl-

fort de lnm. 1,,11’ 1’/1111’ l’llldl!,llll’ Itllld,d,’l)III’II’..I11B.It’U"’" 1&#x3E; ,(, de1arl’a~ser de
la (~f’11W1~r’ rrirr l’ dllill rln lll’llll’Id 1:":1’ )

- 1jii. j li/ ,i i&#x3E;ii "I(’~,1I1 :’1 B’1’1’(’B11111 r Ilr Wn’ 1111(’ &#x3E;1&#x3E;j&#x3E;.ti&#x3E;ii non
11 -t’. il t’ilt 1111 1 1I :dl’-fl.!ll,’ III II-.. t;UI III’ 1111 i it, 1 :Id lllll5
smn 1111111 ~ 11 l’lait ttt‘trmlnire qu’un seul cas 1111 Il 1 III l tt. J’ lUI s.’tm’ut 1« plu"
grand gré de me la signaler, pour être résolue ~ i! ~ 1  &#x3E;i i  ,j,«ii1;iii  p)iBec
~trit par discussion publique, étant persuadé tllu‘‘ "’1 t-it’’ ti -e tr"uBatt puint
(11III! 1’1"’/’ dans les porlion~ d’’ 1 rrllllU’ ,t’III’111:dill’lt, jiii 111B1 m n t a .»ntii’iii&#x3E;1 jus-
tlll Il i t&#x3E;ii 1 - r, .- - ," 1 .., . - - 1. ’ III’ /1 1 d l’ l ’. l’ Il!’ tr, 1 1 1 1 1 . Il 1 l’ 1 . ¡j d t..~ r , par l’l’Li P r 0-
1 ¡lt’, i Il d, ’11111’1 ,1 ,&#x3E;,ii , t; ; tlllinl’r.
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qui, toujours dans le même sens, s ajoutant les unes aux autres,
« poussent )) l’impression sur sa courbe et la font successivement
« monter » et « descendre », il y a lieu de tenir compte, entre

autres, de la sensibilité spécifique des surfaces et de l’intervention du
développement (’ ) ; mais pas plus, ni autrement, que, dans une opé-
ration de roulage, du coefficient de frottement et de l’emploi de
renforts capables de modifier la marche du véhicule, mais point le
chemin à parcourir. Sous quelques formes que se manifestent les

sensibilités de surface : changement de couleur, d’affinité pour les

vapeurs, de cohérence, de conductibilité électrique, d’ionisation etc. ;
sous quelque forme qu’intervienne l’action révélatrice, développa-
trice, renforçatrice, etc., le graphique de la marche peut changer,
mais point le profil de la route ; et vouloir s’attacher autrement à

ces détails (2) équivaudrait à s’inquiéter, au moment de monter en

Il’ (Test même d’une observation fortuite relative au développement (Inr.~ension
,le 1 ~u~rcr~e sous posée pan sur dévelorreozeJtl lent fi,. ~le Ph 01,. 2" sé-

rie, t. 1~, p. 64 et 189 ; (1904)] que sont sorties toutes les 1-i,ésentes études, et que,
grâce à 1110n Essai de ~’ept’ésPntaiiorz du cléveloplmnt eot J~I~ulo~ocrphidtce en f’mtc-
tion cle sa dll1’ée (C. R. Ac. Se., t. CXXXB’111, y. ~‘11 ; ia feBTier i90’~), rai pu don-
ner, d’un des derniers accidents, demeurés iuccl.nrc~.’te la pratique j&#x3E;ii» t » zi~;i-
phique la cause clu sillaouellccgeRhotogro~yl~n~~rc i’. I~..1 c. Sc.~., t. f:XL, II -;1 1 ~,
l:J mmw 1‘~ir’~, et Soc, de Phys.,3 mars 1902»J, et Strn l’i~l~mt~t‘j ~le ‘ ~m·f~ ‘~n .~llr~loel-

tcy~~~ Ulr««~ f~t clu silhouetlage itoii- (C. B. 4c. Sc., 1. P. 1:1:~~. 1’‘ mai t~IOï).
une explication qui, malgré les démentis dont elle a été, à &#x3E;1&#x3E;1iiit d »1&#x3E;j,&#x3E;’-
tion sérieuse, l’objet, m’a déjà conduit à des constatations [.’«1 l’mm~l~ut~"n

(l’. R. _1~:. ,Sc., t. CXL, p. 1316, 29 111 ail 190.i, et t t. ex L L II. lù1. :2 ~ a /1 Ù t 1 ~ 1 Il ~) :

IW rolo ~le l~lrra~licrtiorz eit spectJ’opftotoyraphie (I~. fi. Ac. ’(’, t. LXLI. 1). "1Jt&#x3E;,
2 octobre 19ù?", (mi pourront avoir,pour la phutogi~;ij&#x3E;ii i&#x3E; "[tcctratc ’~1 partn’tdK’r,
et la photographie astronomique en général, les 1Wm 111l[1’IB’l.UllL’s cuii,t»jii;11.«,.

(’-’~ D’un seul mot, dont on ne contestera pas l’autorité, nuus montrerons ce

que ~~alent, à un point de vue tant soit peu élevé, les dislinguo chinois de chlo-
rure à bromure, de plaques à papiers, de !.!1’.lin fiu a ~I’lh m’am. de noircis-
sement direct à indirect, d’excès à défaut 1&#x3E; -.,..1. 1,, dl 1» ,&#x3E;j&#x3E;&#x3E;iii&#x3E;iit j&#x3E;tif.ique à

chimique, etc., où s’enferme co111plaislnment 1 in~énK~itr du dlllllhte (cmme
en autant de cloisons étanches barrant à la vue tout 1 ;ii.i&#x3E; 111’l’ilPll : ’  7’’~~ les
,el, d’argent lsie~ éprouvent les rraét~zes actions de la II Id &#x3E;1«, 1&#x3E; 1; &#x3E;ii, ,» 1;iir&#x3E;s, »

I:I~V. I3t i W~REL, Effets p)’OtltlliS Stl)’ les c0J’~JS y(W /1" ~~m/"~~~ ... ~j~tt~c’· lit~i de
t l~r~o. ci cle l’it~~s., 3-.; série, t. IX, p. 31i; ’1~.~3) ,"i-1ii~ lU"’’’’’ HuÍt’ 11 l, - 1.i, 1&#x3E;1&#x3E;iii-

ment. cela ne veut point dire que partout et toujourz 1&#x3E;, ;zl~l~ trem ~~~ ,&#x3E;1&#x3E; &#x3E;iit 1.....

mêmes; lmais c’est le propre du physicien de rech~’n h~’r. &#x3E;1 iii, B:1 v ari~_~t~~ -le-,

apparences, la communauté des lois. Le ballon ’1111 I11‘~Iltt~ "1 l 1 j&#x3E;i&#x3E; ii~&#x3E; ’1111 t‘~lllbe
n’obéissent-ils pas ’t la rni’1l1e loi de gravitation qu’’ le "1111’" iii irin ’1111 uau’- et
le grain de poussière qui vole? Pourquoi le ~~.m~~~ et le soufra. my~m~~·tt~m~f~. par
les radiations, n’obéiraient-ils pas à la iii’iiii- loi que le c«1,il iii« !1l"t1I1IlI’l’ 1111 le
zinc amalgaiiié, ou la limaille d’un radio-conduit’ ur ’
Sur maints papiers, à noircissement direct ou 1,~ 111illlltltitil d’inver-

,1,,ii 1&#x3E;,~!iiipp&#x3E; i 1 ‘~l~-f~vsateur superficiel qui ne~"’)~e 1’1" a regarder par trans-
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voiture, de la robe des chevaux plutôt que de leur force, et de la

couleur de la ~3i""n plutôt que de son p&#x3E;ids et mode Je suspension.
KB ~i.’inj’ !t en1 ployant le bon vieux papier salé avec lequel,

avant t 1 tiy (11’11. -’~ur de Daguerre, le physicien Charles,
eu i’so. 2013pu’ . ’.JI r e 111 e n t - 0 b t en ail déjà des silhouettes;
Ct! » "Ill" t~~~~a cause même de sa facilité

ùïnYt’r"’¡’j’¡ j fl ’mirent. oc !. 11 l’-mps, pour le soumettre à toutes les
tortures 1&#x3E; la chimie, les chercheurs de « positives directes (’&#x3E; »; ; si

l’un III 1&#x3E;t i &#x3E; 1°,./, ,1,;1 , 1’ 1 ;1 ,iil 21. il se peut que tout phéno-
mène d invcrsjnn 1111’1ll(jIltllll.’lIll’Id disparaisse, Xlais personne a-t-il
jamais pii douter qu’en supprimant les roues d’un carrosse, ou seu-
lement IlIl1’, il ii’,, l’l,!, t’J1~llil (’, ~!’and’peinc à le remettre en route?
Pourtant, 1 u’t lll B"(11 

’ ’ 

1 t. (mon y mette le temps, il est sûr

qu’on arrivera tout t ,’~ pour peu qu’on sache S’3’ prendre, à
liisser lr Y t’ 11 i l’ 111 e an haut de la ente &#x3E;t t il lui faire franchir col et val.

Si, d’une glace sensible, on enlevait non seulement le sel d’argent,
mais encore la gélatine, il est certain qu’il faudrait un autre effort pour
produire, sur le verre net, l’image, et lui faire parcourir le cycle de
l’inversion; mais Moser l’a fait et a montrée que toutes les radia-
tions, à de sirnples différences de temps près, produisent les

mêmes résultats, c’est-à-dire qu’après avoir été ~c~~’2c~, elles

se montrent toujours, suivant la terminologie qu’il cornhattait,
r‘rmt(~’mtot(i’c’!r’.v d’abord, puis rJt’~’r’i’tl~W’t~Eet, soit d’elles-mêmes, soit
des autres, avec une périodicité d’action, peut-être pas cyclique,
mais idwiil’ 

’ 

relie que montrent les surfaces daguerriennes,
sensibilisa 1 - / , ~), et tout analogue à celle que je n’aurais jamais

pu’L’ii’e. 1_m‘m~-(:Is.~amls l’~ nE~t»~ltt,ll!! tmut·tntu snr c’t~Ilc)IdlTlP ’i~’iscPn.e~/~r~’lliche
.-â)’~elte~2 Cl2lf~ClC’lIC ~~t_°lmt’ft’ rfrn !’~tOfm~IrlluCtt’, t’~1;1~). 1·-. p. :r-;. n"tc : i leH~:2 : moi-
n1 t’ 11 1 L’, ,iii ’ih’;Lt’ ’ 1 L’’’; 1 J 1II’ l ’ 1ii» CW rc’ ~Jlrl jlt ttlanlié rit J I ittr’t?l’‘1W l cla ~ /utrl~’e
~~ 

’ ÎTÎlIr’. s,,, _ ~l t(P ~’lCU~., 2~ c ~ t’,)’ 1 f’. t .

tl ~,’ ~it’ ~ ! ¡ q B l ’1 ~; (~ u {te t 1 11111’ 111 a sB nthf~c.
B l’II 111’111 h) /)111/1.. t. 1, j&#x3E;, i’&#x3E;1-210 1 1905j

 t 1 II. 1B q~ 1B 1 ,

I1!l~~mt’t ill~ ~ 1 ,/,1,1 1 ,ii&#x3E;i1 a l’!I’ (’11111111B’ h’ t’lllt temps.
1&#x3E; , x ,,i ,rI 1 ~ !m ’!~’’hn!(~~)w’rt.~-,7-.’~~’~/’////~ ~j(l’mI lt’ rlr’il’! (ILP Cle la

f’’~ &#x3E; 
. 

’ 11 I . ~~. t.~ l . i ~~,; III 1 ’-’u~taté que,
1 ’1 f!B’--n)’t’"-puhr-~ ii&#x3E;-,1,’,  1,&#x3E;iiii;&#x3E;Up plus

- 
~v 1 1 1 B1 t l ’1 11111 t i B (’ Illl’ 11 t (H. Ll ~ ~0 B 1 l, 1 (, , la Lzc~nièoe,

1 Il 1 j_ ~.

’if l, 1 iit sur lames d’argen ¡¡111IIl hrnt. telles

CIl! 1 JI’" --)’ i, 
’ 

’lluinage ~Recher’c~lceJ ’lU’ ~t r ~~cltcctc~~rl C. 1~. Ac.
. t CXLI. 11 L , j.
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cru trouver tant de résistance, après trois t~ll~lt’l~ de siècle~’), à faire
reconnaître pour la fl-.Iwfll,,l L~7I1~~I~~,~’~~~~j~~lll~e t_’llt’-11‘’ule.

Est-il 1 besoin d’a,jouter. après q II ’ E J n 10 n J llucjuwr1 lui-même a
consacré tous ses ouvrages à démontrer l’unité d’action de toute

1,~-, radiations spectrales 2,, que le pouvoir exerce ~ if simples
degrés près, par chacune individuellement, petit 1‘t’’tm~ ~Im~i p;’r 1’&#x3E;n-

semble, par la lumière blanclie ? Il suffit d’ e x po..., l ’1’ iiiie surface au

châssis-presse sous une cache translucide convenablement graduée
suivant la répartition de l’actinisme spectral, et croisse avec unie

autre qui donne des bandes de valeurs d’impression d’¡ IT, ’l’e 1 d, ’s,
pour obtenir, simplement, synoptiquement, par transformations suc-
cessives, toic~e~s les « apparences singulières) qui, vues 1iii 1(’

spectre, perpétnent stérilement des discussions d’un autre âge. il Ît!ll

de plus facile (il suffit de quelques fils noirs) que d’assister aux mé-
tamorphoses des raies de Frauenhofer qui motivèrent l’exclamation
de Foucault et Fizeau. Plus facilement encore (3), avec une cache gra-
duée ordinaire, sous la fente d’une feuille d’étain, entourant totale-

ment(’) la glace du châssis-presse, on reproduit, par de simples
variations d’action de la lumière blanche, toutes les apparences, bien

plus « singulières et souvent contradictoires », des raies d’émissions
qui, dans la spectroscopie des astres ou de l’étincelle électrique, ont
donné lieu aux hypothèses les plus variées. Bien d’autres choses en-
core, qui passent pour extraordinaires, se peuvent ramener à de

(’ 1 1,. M’~m ~ ~.~ebeo dflS Lrclfmll rl,rmclf’!! rles l,il’lII.. I’,~~r,~ _ I m! ~jln l’ll ~~~..
t. L B Il. p. 1:--: l~ t-?,~ éiiietltit 1 I ltlt~t~ 1t= 1cj&#x3E;io&#x3E;,&#x3E;nlui il ’ il la., (t 1 III! 1 t... ,1 [tt)Bt 1

muni l~â.Ctl()n des radiations t~I(’LlleIlti1.11’E’~. Il -~~ . ~ m~I 1 dlilll U11 Ilt’ ~,IIII III tll’-

connaîtrela f’on1pétence, allait jusqu’;’t ¡B"11’B 111.1B.11111  1 t dt’IIB’ 1111/111111. t’Í -.1

fi ~ 11 rat i U Il lllmlrill rl. 7V/~/.,t.lI,p.S()./~/ 2-~ la}¡ Il’ d 1 ( , -- ’" l’ III a B ; u t
l’,11’11 t1":d’Bl!d In--lllli....rtlllllH:nt fondée, m’ it’"nB ) i 1’1’11 a ptH ¡1I--!¡jltT par iiies

recherches expérimentales, dont la prudente prll:..:rt’’’’’’I,’1l 1,1 ta ~~~I~t’m’tf,~ ~lu~n

pleine de réserves ne font que résumer, sans alllnilllt’ j1. t&#x3E;iit i«ii .t t inB ntxm.

ccUes des constatations de plusieurs y’n’i&#x3E;ati&#x3E;ii&#x3E; 1&#x3E; (’l1t’I’I’II«’III’-- 1B111. 1~ ~‘~t ~ ~ , -tH

clihic du plus B’u!nai)’e bon sens, In’ont paru le~ 111t1in-- , --111~BlII,’r(’’’..t ~ ~n1( ~ i

li«1,irt-, ; " an iiiilieii de tourtes les divagations aBl’B.qtlt’Il{’~ 11l1t ¡J’lIln,’ li"11. 1 1,1

li i&#x3E;i 1&#x3E; 1 et’ 1’IIt’IIe engeance, prépondérante en Ililmtt~’~1’,pllls’. ,1,&#x3E; , t I1t’I’I’I."III’" de
l1lÎ d 1 it q Il ; 11 1 1 l’ / f’ heures, Ie~- faits d’une ,iiiij&#x3E;1i,’it; 1’1 1 d IIIIl ’ 1 11 .¡ II’ l ’

(~ N ,,ii&#x3E; ii&#x3E;t,~ 1:

( ~ a f 11BIII.lJUl’últ&#x3E; de f~ll’l’!!I~!(If 1~1I! en ~~IC’(’il’lJr)llfl~lm, t llll&#x3E;lI(~’ ~‘. ii Il  W

t. CB 1.1 1 septembre 19U?j).
? P’ utile ici, indispensable souvent. pdllr éviter ! 1 r~t’in&#x3E;11, l1t’;Lllc’mlllr

1’]11’" _’r:ln~lt’ vlu’on ne croit, des moindres pénétrations de lumière par la tranche
du Bt-nc dans son épaisseur, où, emprisonnée par des réflexions n1ultqdl’’’;, elle
perturbe. tine proportion souvent insoupçonnée, toutes les upm’atlmIl3.
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simples jeux de lumière élélllentaire;:, 1 : (lui on me permette de
m’occuper de celles-là plutôt jiih de m attacher à des vieilleries, et

qu’on m’excuse si, pour d’d’lll’t)" plus importantes, je n’insiste pas

davantage sur la dén10nstrdtiun que fournissent, de la possibilité de
réaliser avec du blanc, convenablement dosé, tout ce que donnent
les radiations élémenta!) r B:périences si rustiques de photo-
graphie p3eudo-specll’dle. "’d:l~ spectre, et presque sans appareil.

~ 

. HKl ) Itl_W ;1:‘ lillll,1&#x3E;ill,ii&#x3E;ilJ@i’ES. 
t

Ayant subi le reproche de n l B 1 q r 11 l ’111B 1 f ’1 )t’ k. :1B. ult de lus discuter, des ex-

périences qui étaient elles’lllt’.111"’" i~.&#x3E;j«.t,&#x3E;,&#x3E; 4&#x3E;, pi.&#x3E;ini,&#x3E;1, néréide la Photographie,
et desquelles, pensant à ces grand" Illaltres, je déclarais « être loin de contester
la n1atérialité, mais seuleiiieiit 1 interprétation », je me dois de montrer, par
une sélection ;11,r; &#x3E; dl1 Lllunueau de documents bibliographiques d’oÙ est
sortie mon étude, "111JB111,’nt il n’est pas une de mes assertions qui ne soit étayée
de ’ ")i~t:)t d)"!i~ 1 Bp. l’l111C’lltales autrement nombreuses et pour le moins aussi
hten "’Igllt’B’’’’ qut- elles auxquelles j’ai cru devoir passer outre, au prufit ~l’autre-
plus personnelles, plus neuves, et déjà devenues plus fécondes.

NOTE A.

« Il eBt~t’’. disent ! l’ 1 1 l’  B 1 1 i et 1 1 / F B l’ ~CJ~se)’t’c(liuns coucw°mnl l’~eotinn des

~’((t~«)(~ mnrr~t’, .mJ lrr l~itnl(r(~ tllcr~m’J r~itm)tc’ ~(’. Il..lc,’. ~c~., t. l’p. t)8ii l
i846 . utn’ &#x3E;1;1,,&#x3E; tif mwins ’1111 ’-0,,’ i~iirnlmrteltde l’une ou l’aulre faron ~ln~~itive
ou négal1YP . el(,ti Il’111’ IIl1e"...ltt’ 11B1 "’l’lollia durée clé leuraction... Cela explique
les ccjpccwmcc~s .iul~(ntc’J c~. rl,(( l~n, r,(~..t·nt ~~c&#x3E;&#x3E;tluadicloi)’es... » - C’est il propos
des l’a~ l’Il’" t r,(rr,i’~. I,t 11011 1&#x3E;, jaunes, que E. HII (Ill HEL, dans son premier
met"")!’’’ 1 1 h~htnt. l~.nt ~ w’f’ rcxprc’ssion de mr!~rm(~ dont il ne
ces;ii [BIu’" 1.11 d. 1l11’.IIW :1[B1"’’’’ 1’;1B011’ t!’anf(’’!’(’’p aux r,yuns jaunes, de proclamer
tout au mmills 1 imltilltw, et ql11 dlll"llalt 11111111 cIl,dl’llwnt RIOT, AHAGO ct SAVAHY à
rc~nlarrlut’r. ,1,iii, 1&#x3E;ui~ rapport BC, If. J(B ~B-.. t. B11, p. 10s ; i8H~ qu’une simple
tlallllllc nti~- (it- Lelcatelli agissait tout ’’"nnne les rayons rouges du soleil pour
~’l7)tjinlm’r= t ;11 h"n ptt’dosrapinque. 2013 1; BllllB ~_llylicafiotts (les aal~U7ls CU)ttllZ2~Cl-
jv rl " I)(!r ryr lrJflW !tv lie lrl /IIIrWnr~l’lljll(!r’ r 11. Ac’. Sc., t. XII, p. 8(i2; 1841)]
walt eii&#x3E;j&#x3E;1,,/~, d ~11»irrl, pt’ui’ "’’-~ titi des verres rouges. Ce n’est que
plus tard [Lell1"e à A~~crl~u ;(;. !t..ic. Se., t. XII, p. t060 ; 1841)] qu’il préconisa

11111111,’ 11111[1 liri’lmnlnlire faite le 1~ nt1yeIllbrt’ i&#x3E;ii’&#x3E; ,i la
, , r’ 1/1’ I,~ s c/ _ t i ~ ~ ~Îr’, . ~ lyt’~- ~i(i)’?t in2P~, expose comment le
l,ht ii&#x3E;,ii,,ii,&#x3E; &#x3E; ~ tyr()tlt’Wl t’~ "1 11[B-./’’’’ t.~a!e~ d.’ ,,&#x3E;1&#x3E;il n’est autre que celui
Ilf t i llif’llt‘11~ .. ,. i,», 1,, l, ¡r, ,.. , 1&#x3E; 1,11&#x3E; 1 f,,,’1 (l !!I1 /~l~l~~l l’écran éclairé

li,~r une 1~i’nt~’ l~riu lll~ ii;iii,1 i- si ¡,. phénomène,
Illt!. 111l’nt gralldlll:’l’ , t " BB(’e’ ttiutl’~ ~es particula-
i-tte". ne serait pas explicable, Ill!l’l1B. que p’ir toutes les hypothèses en cour"", par
le "impie fait de l’ii&#x3E;.a4iaiio&#x3E; qllf’ ne peut lia" ne 1,-t&#x3E; exercer le profil déclllqlleté
de la lune sur la 1’" 1’t l’ 1 n de notre atmosphère imlllergée dans le cône d’ombre,
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la supériorité des verresjaunes.2013Lm~.n’- - _:lrl fr,l~en c’Imr~j~~ue ~’f clu f«r/Pl’
appa;!’eltf dans les nl~jecfif.v C. R. Ao..~e.. t. XXI 11, p. 6:3-i: 1" ih ~-ilti-11)11,tit aux

raYon~~~/’~~~~/~~e~~’laction/’~~//’~~/’~c~.2013Pcn!’’’!’i!’tr ~ l l ’ 

lt

c~ZIP IF ’flOltS SOLcW r’~ N l r’l ~ ~’Rf .rW Ir ~ r’rilt
et cl~’ ’~rtt ~C. R. _1~ . ~ ., t. BBB~. I~. ~’~~ ,
Ht’t’~Itl Il ~ittril~tWit aux r a y 0 Il’ j jaunes une action co Il t III U d t 1 1 ( L’ 1 ¡ ¡ 1 1.... B 1, 1 Il Itll.

app"t’~)ut lt aux l’unie’- ,1,iii,. III. c"11 . Cpla ne l’eulllt;ch lit I¡dS, 1 ,iillt.iii~s,
t1 r’ très c,~racteri·ti~ylellt’llt t t ’ t r III ’ i II .... t {’ Il 1 t’ n t q II ï 1 ne semble, en
:t 1 a phraséologie ré gn 1 Il t l’ 1,~- --- 1 Ill[)J’e,,;;: I,.n.... d,’ 1 1 ue par (-elle for-
nlule, il un niliilisnie lleureuselnent démentt i }"U’ lu- 1iit, : 1,~. rllll~C rtc~llrrit

l’action photographique du jaune : le jaune cltet’tlli ~ 1 t’lIl’ ¡jll 1,»m . . t’1 iotites les
deuB rlalr’rtl·rntj i’;it’ti~~n photographique delà lumière du 0 Ill’ ll-,~ir H (1 ber t
th~t 1 I&#x3E;lfll rtrllt’. ~t’ nt~ltt’t’j’. 1 . XJ.N’Jll, p. 389 ; 18~:;), « l’effet tiit paraît
B~t’Ill1 i‘,~’t’ l~’ Illll~ n t ilt’l’;.~’It’ iltl l’;t~’tîn E’~tl’~’tllt’ B’Ii~IPt &#x3E; - l’Wll‘ B‘ ITFl;tfy ~E.
tmtlu’v &#x3E; ) l,’’’’’ r 1 110 d i (ln.... s pet’! l’’¡ 1 t’’’’’. d Il ri) II ~ t’ ï Il i 1 (J 1 e t. 1)1’11 B l’II ~I, ll lltl » Il nI’ III 11 Il 1’’’-

siuu mltt_wit’lll’t’ ’ l’l’rm. ltu!/ ‘l~. l.mlecl., t. 1:~1B.’. 1). I~t~: lv it~ . - _ltsw ~ 1~11 flle
ret~elscll n f iltt’ rl~r~ ~lolmct irn~c~e Phil. JJag, 3e érie, t. X, p. 200-20î l Xs0 1
observc&#x3E; enl’o!’t’ 1.1 le8l~-tielluit tantÔt dans le bleu. anili dnn.. l~&#x3E; j’lIlnp fit] le

rouge,-I:nfin. ,"(,ici comment s’exprime en l~¡(I’, B1. Il. Il [.B1:11 l~,’.mrr~’ r~r . t .,ll,lll.

de lct Soc. de Ph!}.’;., n~S 219, 220 : J. de l’Itl~~., .~‘ ·urie.. . N , p. .2 1) . 
, 1. e1l’et t

COli~flt?t(lfPtlt’ est tré, intense (lan, le vert et le jaune 1110,B L’Il..,: da’l"" II’ rouge
apparait un autl’e phénomène plus général, celui de I lt’~I~l tlr Irlrlt tle i 1 iii 1 !.fI’. -

L’in1age latente a été en partie clc~llulifP par la lumière jaune il I....t }llt’ll 1I11-

primé « lxcrniél’e » et non « z’e/Te »). Si l’on remplaoe le jaune par tltl l’Ull~’’ 11B1 de

l’inrra-rull~t’, lïlua~l’ au lieu de se renforcer... L.’.¡!’t i"n rlr’·ll’tn’Itr r’ du

rouge eB.tl’I"lllC e....t telle qu’il etfilce di1-rcteinent lllle ilna~,’ 1-tlUt’. LII l:llllif’ll~

rouge pure, il n’y il ja[uais co~iliniiali,)~i ... Il v;~ "an... dll’t’ ’III!’ la Illtllit’l’e 1I11’11i’ ii&#x3E;

raiiiène1-,a p,i le papier noirci au blalBl’. - 8i 1*,)Il 1iil ,t~¡r 1111 rlwl,l1l~.’ dt’ 1’.1,B’IIIIS

jaunes E’t C)l’~LI1!,’r’:, till aura il la fois llt’i(IUGCttUlt (le [ïlUd~t’ 1:1 Iton!" 1 j, l’fi 111’’.’111’

ll’lUP", c’olllilttlrlltmt des parties 1(~, plus ilnpressionnée~, - l~r~u~ It’s 1’.1,B Ii Il’’’’ dll

spectre sont chimiques, réB"élateurs ou clestlvccteuos. - Dans l’t’B11~’rit’llt’t’ (lui

gélatino-chh’t’m’c -tous verres jaunes, on observe uniqiieiueiit de la rl~’~ll tlait.lll,
non pas par du ja.une,111a.IShto° le rouge exlrëlnequi cc tl’tlr’t’l’.~re le,.; ur’l r l’·.ltltcues...
Quant au gélatino-bromure, aucun verre coloré ne peut conBt’fn)’ pom’ !a -1~~sti-ue-
till!! . B Il jll’allcun ne laisse passel f’B:(’lll---iB’,’lw’nt 1’1’Bt 1’’.11)’’ 1111I~" - ~1 (1[1

r! l ,’I! 1111 sur Îélatino-chlorur(~ IIIIJ’I"’’’’’1 ’1111’ . 111111’1 ’’’’’’¡Ifll l’l’I’dltl’!(’ t...t

Pl’ogï’l’’’’’’’IBt’tlu’nt détruite dans le rouge extrême el 1 infra-rouge. Lcl smlsihlllt~
est ctlllr,Jrlmt’ll.r’/tt l’allt~~ltt~. Dans l’orangé, le jaune, le 1-ert et les autres couleurs,
il B.:1 1..lllIl,lf’llll’ld unI’ impression ordinaire plus on 1L1();Jl~ Au delà. on
n’ttl:t’t’~ t’ yllt’ l;~ Une plaque iInpn’....’ 1 Ii 11 Il’’1’ par LI 1111Illt’l’t’
blette IIII i&#x3E;1&#x3E;ile sa sensibilitu j~olll celtl’ ltllmr’l’r~ pal’ Il’ Il r1/r’l,rt’ltl ti

l(l lill)ltt’t r’ /-~~/c. - 8i impression préalable e-L teth- 1[111’ t l’ [lIII/I’f a Ilmltt 1"’’’’’1’-

ment Wllt hien ,-1ihlement teint(-, on t’nn,,1 tif’ il 111- 1 1’B11’1’.B111’ l’IIJI~I’, d

au d(~l,,. tlll 1)l tllt’lll·selllellt complet. Ce phl’III,IIH’II" Il (’-1" Irl- tllll1lt’ pol" 1’111111’1’1’"
d,-in, (’1’11B q))’eBpti({t!e ta fonction photogl’oqdJlql1’ ,- 1 t B 11[11 i (’’’1/11111’111 1 1’B-

piiiii til NI ilii»1&#x3E;li ir&#x3E;1 .  En l’absence de t»iit&#x3E; &#x3E;1,&#x3E;iiii.&#x3E; [I(1I1J"I’lifl1i’ -)!!’ 1,,- t-m Iw’i~’~
en ](&#x3E;11. il ltl~ tlt’~ t’BI)"l’it’tW’t’: dont je stlis 1&#x3E;iii de "lllIlt,....tt’I’ Il 1 II1,lt¡’l’l,tlltt’, 11l,li..;

sl’ldl’!JJl’11t 1111"’1111" ! dll’Il. je l’i~r¡ller,li~ fmrt dt’ iii~~ ¡WU!’!I’!’ ailB. l’t’~tllt;lvts con-
tl"~It’~ ~ W! nr~!lr’ lmt!! i Ilt.w flllj%tell~ltltl~’~ t’l 111/r’m’w·’tll~ Illlt ’,,, y it’ 1(’..; nombreux

l’ Il" d,’ B1. B dla!’d. On o!Jti’Tl’lit. Illt’!1 ii i&#x3E;ii 1,&#x3E;  1 iliii,&#x3E; 1&#x3E;1,&#x3E;iiiiii’&#x3E;, di&#x3E;
 fil., l’ mltflJrlrrtmt’!, t !!d,,1 di’ (lr’~ll’ll r r 1, j&#x3E;1.,jii, tlllll"ll/’’’ t’!llllrld/l’-
’ ~~tm~ .Wr - ,’l~~ .
1.
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B"1111-. li.

F~i ni" ’l!-! c E 1 . Des effets pr~ocluifs suo les coyrs par’ les l’ayons solail’es -4~.
’ ’ 

- 

’ 

!X.p.2."~-321.Pl.IlI:i843.Voirparticuliére-
i peu 1~1’~~- m~ ~nochron~atique, interposé sur le

1;ii, ’1 l "’I,lll!l "’111 1 lI/dure dargpnt préalablement impressionné, a
don &#x3E;t ,1,&#x3E; ,1,&#x3E;ii, heure?. tl)te tryt~t)’eS.stOt~ ~’_m’t’t’·IJm)r(ICll2fe au rnu~e, et une
~.~’’~~"~B.)-.!;-t!-B.2013D’aHleurs.BF...(hh)L/~~~~~/~,t.II,p.85;1868)
a obtenu les rlli’1~~~ r~!i~~tc. sans w~i(,~=~k’ l~rr ,ilrrl~’, mais ii cause, remarque-t-il,
de l’action ’«n;&#x3E;iiiit iiit&#x3E; ’ie la llllllll’r{’ dilluse .donc auxiliaire, et point anta-
goni,1 ,lii l~»n=~h , par Il 1 ,iiiij,lt&#x3E; j&#x3E;i~«1iii ,iti&#x3E;n de pose. « Si l’on exposait le chlo-
rlII’t’ ... ’1B’ 1IIIIpr""’’’’lfllln.’l’ ’1~ unt 1 ~’~1~~ ~.lt a~n. on ne verrait d’abord qu’une action
~l zn~ l~’~ 1 ~ v ~ ~rm lc’~ (~lu~ l’t’fran_’ ll~lr’· : t~r~rt,, ccn bout d’un ter~~ps asse~ long, on
tillirilt VII’ l"I---I’I’V1’r iiii i&#x3E;11&#x3E;t tl~r;c.~ le, W ’r~10)t.S les rnozns r’é~’rangïbles. » - Les
iiu~n.-).t!tu)u’--’.c!’-!’r.’d(n~t’iit.)us~if’)rmc’nes,quantàraction6’.rct~h~cedu
rmtl~~, ~l;m~ l ’t~otr’ ~I~~c cl~r.ntru- ~1~;t115c~~’htion.

« Pour ob~(’n 1’1’ 11111’ a’-tutn dans les rayons les moins réfrangibles, il faut

impressionner prn)dttB’’)n’nt ! todure et le laisser au moins une heure dans le

sppct)’’’ fiw’ . ~ cl 11 t ~t t pas i III prp",...i 41 n ne primitivement, les phénomènes sont
à peu l’II" 1,,, u)’ n)’ -. ~ /’p n’~.t qu’,l ~~lut plus de temps. » (Premier mémoire
~’it~~. 11 ~~~ ’ f i ;’1’ 1 &#x3E;&#x3E; 1111’llll’ puur le chlorure d’argent, s’il a été exposé pendant
nu tump- ti  1111111 l a Il i W mière ditruse ou .~o~ïre, on voit non seulement
une collll’atilln 1;in, le ,&#x3E;ii&#x3E;1&#x3E;t, niais une action en même ternps dans la partie la
moins ?~/’/’~//;/~/p. ju.wlu’cczc ~u~~6 e~/re~e. ~ (P. 263.)

~ u 1 L C.

Edillplld 1 1»1  ,&#x3E;1 1 1.1 1 mémoire cité) : « Lorsque le chlorure a été primitivement
impr. ~)on!uB 1’&#x3E;t,&#x3E;ii,1ie de la partie noircie se trouve depuis le rouge extrême
( fi~. 3 de la 1&#x3E;1, ll lj jusque bien au-dolà du violet. Mais il y a deux maximums,
l’un entre d et Il, autre entre D et E. ,i;ec le bromure d’argent, les maximums
ne sont peut-être plus anB mêmes places. » IP, 26::&#x3E;.) « Si l’on fait agir le spectre
SI1r k })t’)ure peu insolé, on voit une image se former dans le violet... mais,
eu muut’ temps, une légère coloration apparaître à l’extrémerouge; versle jaune,
le 1’111111’111’1’ ~c cléculone... » ’J.a l.umièr’e, t. Il, p. 83.) Voilà donc le jaune spectral
cl~’.lrnclPm’: Toutes les planches de BECQUEREL (et de même celles cl’~lwE~, de
1&#x3E;1:ii&#x3E;i,ii, de Illaints autres; n&#x3E;&#x3E;nti&#x3E;nt 1&#x3E;1&#x3E;n .ptte aherrance du faux minimum

apparu dah"rd à la place du B 1’,11 111,¡,iI1lIllll. IIl;ti..; qui, t’n reculant peu à peu
vers le rouge, finit par atteindre celui-ci. auquel il a fait donner nous avons vu

pourquoi, de préférence à d’autres le brevet exclusif de 1;1 ;&#x3E;rtu destructive.

’B" (I! rD.

I,udB~’~’.-’ 1 1’ ~ ""/,  . ,~ ,~t~&#x3E; tt’it’l,cm~ ~lc.s Liclrl.c auf
ülle h~~~ ~l, ,~ I ~I~,~ ml, , t (. B ~ t:l~~:2013~e~.’’/~A~~-
werclE~r J t 1, N Il, ji 1-~t: ! 1 - Il l faudrait tout citer : bor-
nons-ni&#x3E;iis lit... du ’’’’l’llnd Ill’ 11111111’ p, 1°; :« Les rayons de tout
indice unt IJ’ tue action 1 1 ,.iil&#x3E; ,i ill&#x3E;i~&#x3E;ii.e consiste tans la durée
nécessaire llllur pruduire un même l’é"ultat. l&#x3E;. i 1 (.1.."... 1-w ~ ~o, 1,1.&#x3E;ii , ,, Ifll/lient

l’action latente très faible, beaucoup plu.., vite qm’ les 1 1) II ~ L ’,h P. i,~ : , Une

longue action de jaune fait la même chose qu’une courte de violet. ’&#x3E; (P. 8) ; ~ Il
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n’est pa, tl’action de la vapeur de mercure à haute tension qui r" ’.-~~ % être

produite à basse tension, pourvu qu on allonge le temps, » [P. ~ i faute
tension, la vapeur d’eau, comme celle de mercure, renverse l’Ull ~- r, :

« Dans 1 expérience de Gaudin (juin 18ii), qui renversait l’image en f i~

la lumière d’un verre jaune, la même chose s’obtient avec des rayons n i

bleus si l’on change le temps de pose ». - Du premier mémoire p. 204) : « Les
Hauc:i~brlrlrs~~ montrent. sur toutes les surfaces, même liquides, comne celle du
mercure, 1,’’’’ Ill’ iii ,&#x3E;; propriétés, indépendantes de l’action chimique ou physique
.des vapeur, l"l’ B l’ I.ltl’ices. » (P. 2?6) : « Contact, condensation des vapeurs et

lumière ont sur toutes les substances les nlêmes efI’ets ». P. 218) : « L’identité
(Einenleiheii) d’action des vapeurs et de la lumière est absolue : elles peuvent
s’intervertir, se substituer...n. (P. 221) : « Your les unes comme pour le~ autres, les
grandes ou faibles intensités peuvent donner les niêmes résultats, seulement en
des temps ditrérents. » (P. 184~ : « C’est la lumière solaire tout eiltl~’rit~ qui :I!!it 1,,,tir
ramenerau blanu l’iodurenoirci. » (P. 223) : « Toutes les vapetit-,~, u«nfrrr ~f~~.~l 1 ,1 ti"n

commencée par la lumière, et, avec le temps, la renversent; on peut intervertir l’action
d’Hg et de 1 avec celle de l’insolation sans changer les résultats ». (P. 210) : « Les
rayons 1 iolets rwrrl ~~r ~mnf les actions de contact sur la plaque insolée, de sorte
que c’est à eux qn ’1/1 devrait attribuer l’action continuatrice assignée par Bec-
querel aux rouge:-: ~ai~~, s’il n’était démontré que cette di..;;lin(,tion est absolument
sans fonden1ent...» - Ailleurs [Eru.~icler°un~~~cn rlir&#x3E; II fl. l r~~’,l!! Il, 7~~//~’//~’ l’,~~y/.
sans 2" série, t. LX, p. 40-48 ; 1843)1: « Les Bapeur&#x3E; quelconques agissant sur2, série, t. LX, p. 40-48 ; 1843)] : « Les (ILielcoiiclues a~,,iss~iiit sur

l’argent ont pour effet, si l’impression lumineuse a été assez grande, de faire
baisser l’irnage et de 11 retourner ou effacer collyli3tement. » Etc. - E. KBott
(Bull. de l’Ac. Imr~j. rl~~s (le .~ccirrt-P~ler.shour·~~, ~~1. f~lr~~.ia~~-n~rcllr., 1. 1. p, i&#x3E;1-

211 ; 18i2; - l’r~r~~f. _ l n u . cl. l’lt r~s., t. I,N’l 11. h. 320-,,2t; ~,t :ri3-.j~;lS~3; - t . l,X,
p. 18-31) - t. LXI, h. j69-58j; 2013 t. LXII, p. 4fi-*-il~; - t. LXin, p. 506-:’1’J: 1
184Í: - t. 1~XB-, p. 30-68; i84.’j; 2013 t. LXXX1X, p.620-U2.’), 1853, etc.,, BiEss /’’~/’/.
AUII, rl. l’lr!f.s., t. XXXIII, p. 8:5) ont montré que les radiations thel’Il1iqul’S 1111 1,~-

décharges électriques agissaient de la lnême façon que la lumière, la ch-deut. lr~~

contacts de vapeurs ou de solides, etc.

NOTE E.

LCPPO-CH.~MER, l’éminent chimiste dont toute la science se consacre à
,démontrer la nature purement physique de l’action photographique, a constaté,
,par de longues études analytiques sur les sels d’argent (A l’beilen aul’ dent
~el~ietr~ rler· l’hoto~r·aplziP, ch. iv, p. 53 ; t902}, que, « dans tous les cas, le rouge
spectral agit exactement comme ferait une courte pose de bleu ; il ne saurait
être question d’une action destructrice (Vernriclrlurrc~) rle l’iiiipression lun&#x3E;1-
neuse ». Un autre chimiste hors de pair, CAHEY LEA [.ic/~’// ~i~~. /~/’/~ Ircrni-
neux le.s înoitis r·c~foa~rr~ibles sui- l’iodu/’e et le bt’07nrcr’e rl’C1r’r~r~trl I~rrll..s,»~. j~~~. rlr~

f’Ir~~l., t. XXI, h. ~:~6-241; 1875)], avaitconclu de même:« 11 n’existe pas de rayons
ay tiit !~ pouvoir suit de continuel’, soit d’excite/’ lïInprcs’-Bion. Tous les rayons
c, &#x3E;1&#x3E;1, , ’" ont ce double pouvoir. » II. RE~;v~cL~r ne disait-il j&#x3E;«i (C. Il...1(’, ,Sc.,
t. W , 1 1 ; 1842) : « Les rayons de dill’érentes réfrangil)dtt- unt une seule et
n11"lne action, et il n’y Il de différencie que dans les tellllh qu ils mettent à pro-
duire un end déterminé» ?Et E. BECQUEREL : « Toute la p.uttc active du spectre
agit chimiqueinent de la même manière. Il n’y a qu’à varier les temps d’expo-
sition. Les effets inverses ne sont pas dus à des actions inversas... Liodure

n’éprouv e qu une seule et même action de la part des rayons de diverses réfran-
gibilités... La lumière, les l’oyons contictttaletcr·s c0l11pl’is, n’agit que :d’une seule
manière...? ’i’. R. :tc. Se., t. XB’, p. 4 18 ; I8~r2.) « Les dénominations de ¡’ayons
~~,~~«rcc~ct~m~~.. que j’avais donnée aux rayons peu réfrangibles, et de ray«n~
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- les plus 1’cfrrln!:!ible3, ne sont pas nécessaires. »
11 n’ y a p a ~ d’ al’ t i (B n i n B e 1" e Ii a. Il sIe r () u!! e, »

1 .. lt. ~ ; . &#x3E; l Il t, 
1 1 ~ d’admettre une llui..s,lnl’t’ nty;:~ti~m. o C. R. Ac.

S°., t. 11~ B 11 1 ~ . . 1 -

PHILOSOPHICAL MAGAZINE;

T. IX et X: année 1903. 

8Yll,1 x B~LB..2013 On the 13oiliii~,-Points of Iiomolo~ous Compound
(Sur l~‘ pJiiits d’ébullitiun des composés homologues). - P. 1-20.

En 18~~?, Kopp fit le premier remarquer qu’une différence constante
dans la composition chilnique est accompagnée d’une différence

;,&#x3E;ii,1,inte dans le point d’ébullition. Il adopta d’abord le chiffre

1HO comnK’ l’élévation due au remplacement du groupe CH3 par le
groupe C211,, daiis les composés organiques, mais il fut amené plus
tard à reconnaître que des composés isoméres pouvaient admettre
des points d’ébullition différents, et que l’élévation du point d’ébul-
lition tenant à l’addition d’un groupe C112 n’était pas invariable.

En prenant la classe des carbures saturés comme la classe la plus
simple des composés organiques, on trouve effectivement que les
points d’ébullition ne croissent pas par intervalles égaux au fur et à
mesure qu’on s’élève dans la série ; l’élévation, qui est très grande
pour les termes inférieurs, devient de plus en plus petite au fur et à
mesure que le poids moléculaire augmente.

Différentes formules ont donc été proposéespour la détermination
~ de ces points d’ébullition. Les unes ne font intervenir que le poids
moléculairc. Pour ~‘-all:cr, on aurait :

(T, température ai~~c~ltzf~, rr ut l~ étant des constantes), mais Ramage
a montré 1’«iiiné&#x3E;&#x3E; dcrniere que cette formule s’appliquait mal aux
ternie, ioÎ~~’I’lt’L1I’S~ t’t il a propose de lui substituer :

(a ~. 1]7 .:3 ; ; :&#x3E; t’tant la constante de Walker, et n le nombre d’atomes
de carbone de la n10lécule).


